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27 Novembre 1917 
 
Evénements de guerre 
 Ce matin vers 6 h 10 un très violent bombardement par obus et torpilles de gros calibre s’est 
déclenché instantanément sur tout le front du quartier Fortin, ainsi que dans le quartier Peyrond  tant 
sur nos premières lignes que sur la ligne Paquereau-Fortin-Peyrond. 
 Deux minutes à peine après le commencement du bombardement, deux groupes forts chacun 
de 15 à 20 Allemands ont abordé l’ilot C7 par les faces O et (?) 
 Le groupe Ouest marchait directement sur le point où une brèche avait été faite hier matin 
dans nos réseaux au cours du bombardement ennemi. Cette brèche ayant été réparée hier soir, l’ennemi 
dut rebrousser chemin sous un feu violent de FM. 
 Le groupe essayant d’aborder l’ilot C7 put profiter d’un passage ouvert dans notre réseau par 
les premières torpilles tombées ce matin et parvint jusqu’à la tranchée Lévêque, sans pouvoir la 
franchir. 
 Dans le quartier Peyrond, un petit groupe d’ennemis est parvenu à pénétrer dans le centre G en 
utilisant les brèches faites dans nos réseaux par les obus et torpilles ; contre-attaqués à la grenade, les 
Allemands sont obligés de s’enfuir en emportant malheureusement 2 fusils mitrailleurs.  
 Le déclenchement rapide de nos barrages d’infanterie et d’artillerie a fait échouer la tentative 
ennemie. 
 Un seul blessé léger est à signaler. Un homme de la 2° Cie qui venait de porter le café à ses 
camarades dans l’ilot Bugnon a disparu. 
 De l’observatoire G2 on a vu très distinctement à une cinquantaine de mètres au S.E. de l’ilot 
G, un groupe d’Allemands enlever 2 cadavres. Les mitrailleurs et l’artillerie ont immédiatement ouvert 
le feu sur ce groupe. 
 
 
1918 
 
1° Janvier 1918 
 
Tentative de coup de main par les Allemands sur l’ilot Guéneau qui sont refoulés.  
Pertes : 11 blessés 
 
2 Janvier 1918 
 
Nouvelle tentative de coup de main sur l’ilot Gealle 
Pertes : 3 tués et 3 blessés 
 
28 Janvier 1918 
 
Le coup de main projeté dans la région de la Butte du Mesnil sera exécuté aujourd’hui. Le 
détachement chargé de l’opération : Commandant  (?) , Capitaine Clave, Sous Lieutenants Denizeau, 
Charmault, Magnan, Marin ; 200 hommes environ quittnte le camp Allègre à 24 heures pour se rendre 
dans le secteur de La Courtine où il s’installe dans les abris de bombardement choisis sur la ligne de 
doublement et entre le boyau Besançon et le boyau Baccarach. 
 Une demi-heure avant l’heure de départ, les exécutants gagnent la base de départ par petits 
groupes. 
 A 12 h 50, le détachement divisé en 4 groupes commandés par les sous lieutenants fractionnés 
en colonnes d’une dizaine d’hommes dirigées par des sous officiers franchit le parapet et se porte sur 
ses objectifs. 
 Grâce à l’efficacité des tirs de neutralisation et d’encagement, le départ s’effectue comme aux 
répétitions du terrain d’exercice. Les défenses accessoires ennemies étaient très bouleversées et n’ont 
pas arrêté sensiblement la marche des colonnes d’assaut. Nos groupes parviennent jusqu’à la 3° ligne 
allemande sans trouver beaucoup de résistance ; quelques petits combats à la grenade s’engagèrent 
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avec des groupes ennemis qui ne tardèrent pas à prendre la fuite. Nos tirs de VB et de FM couchèrent à 
terre quelques fuyards. 
 Les groupes chargés du nettoyage firent sauter bon nombre d’abris ennemis, d’emplacements 
de minnenwerfer et détruisirent à l’aide de grenades de calorite un minen de gros calibre. Le groupe 
commandé par le Sous Lieutenant Chamault trouve un observatoire occupé par 2 Allemands (1 officier 
et 1 aspirant d’artillerie). Comme le groupe refusait de se sortir, une grenade incendiaire fut lancée à 
l’intérieur. Ils sortirent alors, les vêtements et la figure brûlés et se rendirent. Une mitrailleuse fut 
également prise à ce point. Le repli dura environ 4 minutes. 
 Le barrage ennemi a été long à se déclencher ; c’est dans le réseau français que le détachement 
illisible, cela nous permet de ramener facilement le sergent Lefèvre tué et nos 2 blessés. 
 
30 Mars 1918 
 
Ordre d’opération 789/3/15° DI 
 La mission éventuelle de la 15° DI est de tenir les ponts de l’Oise de Pimprey inclus à Choisy 
au Bac inclus. 
 En avant et à gauche, la 35° DI (QG Ribécourt) tient le front du Mont Renaud, sud de Noyon 
inclus à Ouricourt inclus. 
 Le 56° RI, stationné à Choisy au Bac et Francport tiendra les passages de Choisy au Bac.  
 La défense de la ligne de l’Oise sera étudiée et préparée avec des aménagements sommaires 
(postes de mitrailleurs, etc…). 
 
1° Avril 1918 
 
Mouvement : Le Régiment relèvera dans la soirée le 8° Régiment mixte de ligne devant Orviller-Sorel. 
Le QG du Colonel sera établi au Château de Sorel. 
 
4 Avril 1918 
 
 A 17 heures, la 10° Cie effectue une attaque contre le Bois de l’Epinette tenu par l’ennemi. 
L’objectif, chemin de terre traversant le bois, a été atteint malgré une sérieuse résistance de l’ennemi 
qui a fait un très large emploi  de ses mitrailleuses. 
 Au cours de l’opération, un officier allemand, grièvement blessé, appartenant au 127° RI, a été 
capturé. 
 Vers 17 h 15, l’ennemi a déclenché une contre-attaque qui a été repoussée. 
 Nos pertes sont de 23 tués et blessés. 
 L’organisation de la partie conquise a été entreprise aussitôt. 
 
Pertes : 
 1° Bataillon : 11 tués, 4 blessés 
 2° Bataillon : 1 tué, 3 blessés 
 3° Bataillon : 9 tués, 19 blessés 
 
13 Mai 1918 
 
 A 2 heures du matin, l’ennemi a déclenché un violent tir de 77 et de 105 sur la droite et le 
centre du sous secteur encageant très nettement le groupe de combat de la Barricade et le groupe de 
combat de gauche du 10° RI. Un groupe ennemi suivant le chemin Ronchy Barricade a tenté d’aborder 
le saillant où le 10° et le 56° font leur jonction en  s’ouvrant, à la cisaille, un chemin dans le réseau. 
Un Allemand qui marchait en tête du groupe et portait une cisaille a été tué entre le réseau et le 
saillant. Son corps a été ramené dans nos lignes par le 10°. Le barrage demandé s’est déclenché 
immédiatement, aucun Allemand n’a pu aborder nos lignes. Le Bataillon n’a eu aucune perte. 
 
 
 


